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Les conférences impériales
Laurier et l’impérialisme

iii.
Aux débuts de nos articles sur les Conférences impériales, nous écrivions 

que ces conférences deviendraient un danger pour la paix de l’empire aussi bien 
que pour 1 autonomie des nations qui le composent si on réussissait à en faire 
comme une sorte de Conseil impérial où l’on adopterait des mesures économi­
ques, commerciales ou militaires uniformes pour toutes les parties de l’empire. 
Chaque nation connaît ses besoins et ses devoirs. Les conférences impériales 
ne doivent pas empiéter sur l’autorité suprême des Parlements.

Nous avons démontré qu’aux conférences de 1902, de 1907 et de 1909, 
Laurier s est inspiré de cette saine doctrine, n’a pas permis que l’on entame la 
souveraineté parlementaire du Canada et s’opposa à ce que les conférences 
impériales deviennent un instrument impérialiste.

A la conférence de 1911, Laurier combattit directement l’idée d’un Conseil 
impérial.

Nous avons souvent dénoncé ce projet qui, sous prétexte de nous consul­
ter sur toutes les questions de la politique étrangère de l’Angleterre, nous en­
traînerait fatalement à prendre pari à toutes les guerres de l’empire.

!• idèle à sa politique de parfaite autonomie canadienne, et logique avec 
lui-même, Laurier s’opposa de nouveau, à la conférence intercoloniale de 1911, 
ù ! impérialisme qui se présenta sous la résolution suivante proposée par sir 
Joseph Ward, premier ministre de la Nouvelle-Zélande, le 23 mai 1911.

Il s’agissait de l’établissement d’un conseil impérial et nous trouvons cette 
résolution à la page IS du rapport. Le voici : •

" L’empire a maintenant atteint un degré de développement où il convient 
d’instituer un conseil d’Etat impérial composé de représentants de toutes les 
parties autonomes de l’empire et dont le rôle, tant en théorie qu’en fait, serait 
de conseiller le gouvernement impérial sur toutes les questions intéressant les 
possessions de Sa Majesté au-delà des mers.

Au cours de la discussion soulevée par ce projet, le 25 mai, sir Wilfrid 
Laurier s’exprimait ainsi (page 70 du rapport > :

“ Ce que propose sir Joseph Ward n’est pas un conseil consultatif, c’est 
un corps législatif élu par les peuples du Royaume-Uni et des possessions au- 
delà des mers, un corps législatif, dis-je, ayant le pouvoir de dépenser, mais 
sans le pouvoir de créer des revenus. Or, s’il est un système indéfendable, càst 
bien celui constituant une assemblée libre de dépenser selon son bon plaisir, 
mais sans avoir la responsabilité du prélèvement des impôts nécessaires pour 
solder cette dépense.

•• A mon sens, cette considération seule règle tout de suite la question. 
L’assemblée que propose sir Joseph Ward aurait le droit de siéger ici, à Lon­
dres, ou encore, si cela lui plaisait, à Ottawa, ou à Wellington ou à Melbourne, 
et de décréter dans sa sagesse :

" Eh bien ! cetie année, l’empire britannique dépensera deux millions de 
livres, cinq millions de livres, vingt millions de livre.- pour la défense, et sur ce 
montant le Royaume-Uni fournira tant, le Canada tant, l’Australie tant, la 
Nouvelle-Zélande tant. l'Afrique du Sud tant et Terre-neuve tant. Puis, si j’ai 
bien compris sir Joseph W ard, les gouvernements de ces pays devraient faire 
remise des somme-indiquées et tous-ces gouvernements seraient les agents 
muets de la volonté ainsi exprimée. Le chancelier de l’Echiquier verserait sa 
part, le Canada devrait en faire autant pour solder le prix de diverses muni­
tions de guerre. Il en serait de même pour l’Australie, l’Afrique du Sud et 
Terreneuve. . .

“ Je dois dire qu’une telle proposition me semble tout à fait impraticable.
Et sir Joseph Ward baissa son pavillon impérialiste an disant :
<• Après les expressions d’opinion des membres dc la conférence à l'encon­

tre de ma proposition, je crois qu il sera moins embarrassant pour eux et cer­
tainement conforme à mon propre désir de la retirer.

Une fois de plus l’impérialisme avait été battu en brèche par le premier
ministre du Canada. ....

Complétons ces faits lu -toriques qui démontrent I attitude antiimpéria­
liste de Laurier aux conférences impériales, par la citation suivante d une dé­
claration qu'il faisait aux communes, le février 1010 :

•• Je ne prétends aucunement être un impérialiste. Je -uis Canadien d a­
bord. Canadien ensuite. Canadien toujours. Je suis sujet britannique de nais­
sance, par tradition, par conviction, étant convaincu qu a la faveur des insti­
tutions britanniques mon pays natal a obtenu une somme de sécurité et de 
liberté dont il n’aurait pu jouir -ous aucun autre régime. . .

•• A ceux (lui ne partagent pas mon avis, a ceux qui se disent impérialistes 
et prétendent que l'empire doit avoir le pas sur toute autre consideration, quil 
me soit permis de dire tout de suite que le programme que nous proposons est, 
à mes yeux, plus conforme au véritable esprit qui présida a la fondation de 
l'empire, qui lui sert de base et est seul susceptible d en assurer le maintien.

Nous avons l’espoir que le-- représentants du Canada à la conférence impé­
riale qui s’ouvrira bientôt à Londres continueront à s’inspirer des attitudes
canadiennes et de la saine doctrine nationale de Laurier

Nous, libéraux, nous nous opposons énergiquement a la centralisation du 
conseil impérial et à toute modification organique dans la constitution du Ca­
nada avec l’empire, même après son adoption par le I arlcmcnt, avant quelle 
ne soit ratifiée par un vote du peuple canadien par voie de plébiscite. Ce sont 
les termes même du programme du parti liberal adopte à la convention nutio-
1,1 C n! r comme l'a déclaré dans l’opposition et au pouvoir M. Mackenzie

celles des autres s de l’empire et ils sont d’avis que. vu la situation fman- 
dfre actello du Canada, ri™ no devrait être (mt do nature ù engager le pays 
dans de nouvelles dépenses pour fins navales ou militait es.Cette attitude inspire dune politique canadienne avant tout, la seule-qu. 
maintiendra l'empire et garantira au Canada sa survivance,son complet t me- 
loppement national. JEP

L’expOvSition agricole du
comté de Terrebonne

L’exposition agricole de la Société d'agriculture du comté dc Terrebonne

a eu lieu à Saint-Jérôme. « r anmV plus d’importance. Cela se comprend 
Cette exposition y avantages do telles eexposition. quand on connaît

quand on se rend comi * ‘ r..rrcbonne et les facilités de communicationles richesses agricoles du comté de k
t|UC PaH^cÏ R0'.1 par île C èT R.,'par de bonnes routes améliorées. Saint- 

JérOmedst facile d’accès pour tout le monde.

Les prix décernés ue sont pas encore considérables, mais il est ^espérer 
qu’avant longtemps la Société d'agriculture disposera de sommes plus élevées 
qu’elle offrira en prix aux divers exposants.

Pour toute personne qui veut réfléchir, il apparaît évident que l’exposition 
agricole de Saint-Jérôme peut et doit prendre plus d’extension dans un avenir 
rapproché.

Nous sommes heureux de constater que l’exposition de cette année a été 
plus considérable que celle des années passées. Il y a eu près de cent expo­
sants ; i! y avait plus de 250 animaux ; les classes furent bien remplies dans 
le département des légumes et effets divers.

Trois mille personnes ont visité l’exposition. Nous avons remarqué M. 
Arthur Sauvé, député de Deux-Montagnes et chef de l’opposition à Québec ; 
M. Jules-Edouard Prévost, député de Terrebonne à Ottawa. L’honorable A. 
David, retenu ailleurs, s’était excusé de ne pouvoir être présent.

M. Delphis Groulx, président de la Société, et tous les directeurs étaient à 
leur poste. Nous les félicitons de leur bon travail et nous exprimons de nou­
veau l’espoir que leur oeuvre grandisse de plus en plus.

Nous croyons qu'un des moyens (l’élargir les cadres de l’exposition agri­
cole serait de la combiner chaque année avec l’exposition des cercles de Fer­
mières du comté. •

Si ce projet était réalisé, nous aurions à Saint-Jérôme une exposition très 
considérable et d’un intérêt extraordinaire. Le nombre de visiteurs serait dou­
blé, peut-être triplé et, par conséquent, les revenus accrus permettraient de 
donner de meilleurs prix.

Naturellement, il y a une mise au point à étudier pour établir ]cette heu­
reuse fusion. Nous croyons qu'elle mérite d'être discutée par les directeurs de 
la Société d’agriculture.

Voici les noms des officiers et des directeurs de la Société d’agriculture du 
comté de Terrebonne :

Président d’honneur, M. le curé Brosseau ; vice-président d’honneur, M. 
l’abbé Malte, vicaire ; patrons, M. Jules-Edouard Prévost, député, l’honora­
ble Athanase David, député : président, M. Delphis Groulx, Sainte-Anne des 
Plaines ; vice-président, Dr Alfred Lapointe, Saint-Jérôme ; secrétaire-tréso­
rier, M. T. Toupin, notaire, Saint-Jérôme : directeurs; MM. Frédéric Labelle, 
Saint-Jérôme ; Euclide Clouthier, Saint-Janvier ; Joseph-F. Labelle, Sainte- 
Thérèse; Clovis Ouimet, Terrebonne ; Dr J.-O. Lapointe, Saint-Sauveur ; 
Charles I.adoqceur, Shawbridge ; Arthur Landry, agronome, Sainte-Thérès:.

- ) ment organisé ce nouveau service public. Il a 
rH 1 * TVn 1 £ fait en sorte qu'il ne voit pris outre mesure coû-

• |Vt I 1 * I1 C5 5 tetix. et pom cela, il a envisagé sa tâche non
** " 1 pas en politicien, mais en homme d’affaires. II

. Kf xxafl «fi»Atfrfl vyyfl .Yrî.^în f iWflM ‘est montré réfractaire à toutes les dangereu­
ses séductions du patronage. Aux équipes de 
cantonniers qu’il a chargé de l’entretien des 
routes, rien n’a pu l’induire à payer des salai­
res plus élevés «pie les salaires courants dans 
les municipalités où oes routes étaient située?. 
Il a renvoyé sans pitié des employés incompé­
tents pour les n m placer par d’autre» capables 
de donner la pleine mesure des services qu’il at­
tendait d’eux, ht l’entretien de la voirie e->i 
maintenant organisé et opère magnifiquement 
ta un coût minimum parce que la surveilian 

ce est continuelle et que toute détérioration est 
rép.trée avant «pie. le dommage soit grand et la 
réparation coûteuse.

Nous croyons que les éloges de la Patrie 
sont très justes.

L’honorable M. Perron est un homme 
d’action, un énergique, un bourreau de tra­
vail, un excellent administrateur qui a 
fait bénéficier le ministère de la voirie de 
ses talents et de son activité.

Le Conseil de l’instruction 
publique

Mercredi prochain, 2(i septembre, le Cc- 
roité catholique du Conseil de l'instruction 
publique se rëuuira à Québec.

Lin nouveau ministre

La place qui revient au 
français

Il nous fait plaisir de constater que le 
chemin de fer national du Canada s’efiurce 
de donner i» la langue française la place 
nui lui revient dans ses différents service.-.
Di grandes améliorations ont déjà été colis- 
talées de ce eô:é, mais il est évident que la 

[compagnie ale souci de poursuivre plus 
.loin cette intelligente initiative.

Avec la réorganisation du réseau et i’eu- 
tree en fonction de sir Henry Thornton,

I président du chemin de fer national du 
Canada, coïncide un effort visible pour ren­
dre justice à la population de langue fran- 
çiise. Cette louable poiitique a été appli­
quée tout dernièrement encore à la gare 
B maventure lorsqu’un avis en français, 
sur les règlements régissant la consigne, a 
été affiché. Cette fois nous sommes en 
présence non pas d’une servile traduction 
de l'anglais mais d’un texte assez indépen­
dant pour couserver son caractère fran­
çais et rédigé dans une langue parfaite.

• Evidemment l’auteur est l’un des uôtres.
Et nous apprenons de bonne source que 

le chemin de fer national du Canada n’en- 
[ tend pas en rester là, que des ordres ont 
été donnés en haut lieu de faire la part 
voulue au lrançais sur les affiches, billets,

[bulletins, menus, etc., de la compagnie.
_______ .

Le congrès eucharistique 
de Québec

Le congrès eucharistique qui a été tenu 
à Québec, la semaine dernière, a été une 
véritable apothéose de l’Eucharistie.

Tout un peuple a rendu hommage à 
! Jésus voilé dans la divine Hostie.

Après plusieurs jours de fêtes inoublia­
bles, le congrès eucharistique s’est clôturé, 
dimanene. par une cérémonie qui a eu lieu 

[sur les Plaines d’Abraham et à laquelle 
! 150,000 personnes, venues de toutes les 
parties de la proviuce, ont pris part.

! Il y avail près de 50,000 hommes dans 
| la procession ; neuf évêques, plusieurs pré­
lats et chanoines et plus d’un millier de 

. prêtres et r-ligieux dans le cortège.
La province de Québec avec sa hiéar- 

i cliie exclésiastique, avec ses évêques, ses j
docteurs, ses piètres, ses fidèles, s’est grou- J ______ ..._— , ---------
pé autour de l’Eucharistie ' en ce congre- ;

jp ovincial et l'a proclamée centre d’unité, i Le monument du
neu de charité, symbole et principe de)

Michel de la congrégation de Sainte-Croix, 
et qui enseignait au vieux collège de Saint- 
Jérôme il y a plus de trente ans. Le Frère 
Michel, qui a le culte du souvenir, nous 
écrit de Saint-Aimé de Richelieu où il est 
professeur au collège commercial :
M. J.-E. r,êv(>-L.M.I,.l>.
Monsieur le Député,

S tuffrt z qu'un ancien maître qui ne vous a 
pas vu depuis plus de 30 ano, vienne s’entrete­
nir avec vous quelques instants. Peut-être vous 
rappelez vous encore île votre ancien professeur 
d’anglais, le l’r. Michel ? Quant à moi. je n’ai 
pas oublié mes anciens élèves (le st.-.Iérôine, et 
c’est toujours avec un plaisir nouveau que je 
lis dans les journaux les noms de mes élèves 
qui ont grandi de toute» façons et qui servent 
si bien l’Eglise et la patrie.

I..-B journaux annonçaient dernièrement le 
beau projet que vous avez conçu d’élever un 
monument au célèbre Curé Labelle. .le me suis 
réjoui à cette peureuse nouvelle, et je me per- 
m-ts. aujourd’hui, de venir vous féliciter d’a­
voir pris cette initiative. Veuillez croire que 
j’applaudis de grand coeur vos démarches et 
que je leur souhaite tout le succès qu’elies mé- 
riient.

I,-i population de St.-Jérôme, toujours si plei­
ne de coeur et de vrai patriotisme, saura, je 
n’en saurais douter, seconder les généreux ef­
forts des organisateurs, pour assurer le triom­
phe d’une si noble entreprise.

Il appartenait il la métropole du Nord de com­
mencer le mouvement et à. l’un de ses fils les 
mieux placés dé s’en faire le patron. Nul doute 
que les adhésions se feront nombreuses et les 
souscriptions encore plus abondantes, alln que 
ce tribut d’hommages et de gratitude envers ce 
digne prélat et ce grand patriote, fasse honneur 
au Canada tout entier.

Comme curé de St.-Jérôme, comme apôtre de 
la colonisa-ion en cette province, le ’’Bon Curé 
Labelle s’est acquis la reconnaissance non seu­
lement des nombreuses paroisses qu’il a fondées, 
mais de toute la Confédération canadienne, car 
l’inliuence qu’il a exercée sur ceux qui gouver­
naient alors le pays, a eu les meilleurs effets, 
en faveur de la race Canadiennè-françaïse.

Il serait trop long, pour moi, de vouloir-énu­
mérer les services que ce digue prêtre a rendus 
à l’Eglise et n la l’atrie.

C'est sans doute en reconnaissance de ce 
grand mérite que, quelques mois avant la fin 
de sa carrière, Ituine le nommait l’rotonotaire- 
Apostolique. Jamais titre semblable ne fut 
mieux mérité et porté avec autant d’honneur.

Si les encouragements et les félicitations d’un 
simple religieux peuvent vous aider dans ce 
beau travail, veuillez croire que c’est de grand 
coeur que je vous les offre.

Ne pouvant vous olfrir .-lucun secours pécu- 
nier. je puis vous assurer du souvenir de mes 
humbles prières, pour que cette entreprise ar­
rive à bonne fin, et que vos nobles travaux 
soient bien couronnés.

Veuillez me croire toujours votre en N. Sei- 
greur :

Fr. Michel C.S C.

85,000 au fonds du monument Labelle. 
Les citoyens dc Saint Jérôme, dont boa 
nombre ont connu personnellement "le pa- 
c'fique conquérant des montagnes du Nord", 
ont voulu être les premiers à rendre hom­
mage au souvenir vénéré de leur ancien 
pasteur

Mais le devoir de reconnaissance s’étend 
au delà de la cité jérômienne, il doit at­
teindre fouies les paroisses de la province 
le Quebec, parce que l’éminent, service 
rendu par le curé Labelle, en développant 
la magnifique région des Laurentides et 
en la peuplant d’excellents colons, profite 
à notre population tout entière,.Chacun a 
donc l'obligation de contribuer à l'érection 
du monument destiné à perpétuer la mé­
moire de i’apôtre-pionnier. Montréa', en 
particulier, voudra faire sa large part et 
donner l’exemple aux autres municipalités.

Eu ce temps où le problème de la colo­
nisation se Dose avec une force nouvelle, 
il est bon d'exalter le souvenir de ceux qui 
comprirent l’importance de mettre en oeu­
vre notre propre territoire et d’y appli­
quer nos énergies nationales. Le curé La­
belle fiÿ un de ces hommes, patriote éclai­
ré autant que prêtre admirable. Sa statue, 
qui, dans un an et demi—-promet M. Pré­
vost—se dressera à la porte des Lanren- 
tides, rappellera ce que cette région floris­
sante et pittoresque doit à la claivoyance 
et à l’énergie de l'ancien curé de Saint- 
Jérôme. Que la piété et la gratitude popu­
laires se hâtent d’ériger un monument di­
gne du noble caractère et de l'oeuvre ad­
mirablement féconde du brave curé La­
belle.'

Le personnel de la maison 
Versailles- Vidricaire - Bou­

lais (limitée) visitera 
Saint-Jérôme

On sait, sans doute, que les banquiers 
Versailles-Vidricaire-Boulais (limitée), de 
Montréal, viennent de souscrire un em 
pruni obligataire de $600,000 de la Re­
gent Knitting Mills Limited, fabrique de 
tricots dirigée par des Canadiens-français 
et ayant de vastes établissements à Mont­
réal et à Saint-Jérôme.

On nous informe que la Regent Knitt­
ing a décidé de transporter à Saint-Jérôme 
son établissement de Montréal où travail­
lent plus de 300 ouvriers.

Une visite officielle des fabriques de

Lettre politique I

OTTAWA, le 14 septembre 1923.
La fin des vacauces nous invite à re­

prendre nos causeries hebdomadaires. Elles 
porteront comme par le passé sur tontes 
les questions de politique nationale, impé­
riale ou internationale, selon le cae.

A Genève, la Société des Nations tient 
sa quatrième assemblée annuelle. Les di« 
plomates du monde entier font dans le mo­
ment une revue des affaires du monde et 
les nouvelles qui nous arrivent tous les 
iours semblent indiquer un état d'anxiété 
intense. On se demande si la Société, fon­
dée au lendemain de la guerre, pour aidir 
au rétablissement de la paix dans le mon­
de, atteint sa fin.

Beaucoup en doutent. Il en est qui dé­
clarent franchement qu'elle n’est pas née 
viable. D’autres, comme lord Robert Cecil, 
témoignent vraiment d’une confiance iné­
branlable. Us jugent cette institution non 
seulement utile, mais uécessaire à la paix 
du momie.

Le Canada, qui u’a pas encore eu be­
soin de cette institution, lui accorde 3on 
appui franc et loyal. Chaque jour des Ca-cette compagnie par le personnel de la _ _ _

On annonce officiellement la nomination i na^iens Par mil‘iera donneut leur Kéué-
adhésiou à la Société des Nations, 

gués canadiens ont joué par lo
vou \ ci ic- , j . , ua»3c u u rôle bienfaisant au cours des dé-déral. M. McMurrav devient ministre nous n en doutons pas sera, a plus d un v 

sans portefeuille et solliciteur général. 11 point de vue, une revelation pour les visi- 
est par conséquent membre du conseil r-cw,-, u„
Tffile Vi" DdéCeSSCUr’ ^ «aï. 90, rue Saint-Jacques Montréal. '

ill date de‘ l’élection partielle dans la fabrique du boü'

North-Winnipeg n’a pas encore été annon- e\a.r? ^ja-” 1
cee.

Pensées
— L'ennemi le plus terrible est celui qui 

parle le moins. -
Jauffret.

— On a toujours assez vécu quand on a 
bien vécu.

Henri IV.
»

. — Le mal est le laisser-aller de l’homme, 
le bien son effort.

Voltaire.
— L’homme peut à proportion de ce 

qu’il sait.
Bacon.

Il h. 15 — Buffet au réfectoire du me­
me établissement.

il h. 45 — Départ pour Saint-Jérôme.
1 h. 15. heure solaire — Visite de la fa- 

j brique de Saint-Jérôme.
4 h. — Dîner au collège.
6 h.— Départ pour Montréal par le Ca­

nadien Pacifique.
MM. de Tonnancourt, Lemieux et Mar- 

coux accompagneront les visiteurs.
Nous sommes heureux et flattés de cette 

visite à Saint-Jérôme organisée par la 
maison Versailles-Vidricaire-Boulais.

D'avance nous souhaitons à ces distin­
gués visiteurs la bienvenue dans notre 
ville dont les autorités feront dignement 
les honneurs, nous en sommes certains.

Vi curé Labelle
cure

paix ut d u concorde. Labelle
L honorable J.-L 1 erron j La résurcction du mouvement en fa-
u l'atric public un article très elo- ! veur de l’érection d'un monument au curé 

gietix sur l’honorablo J.-L. Perron, uiinis- Labelle reçoit 1 approbation de tout le 
(»•»• de K voir if» | ttlOndc.
.s . ' w , • I La presse française et anglaise approu-Après avoir rappelé qneria personnalité K œ * jet et fai\ à i’envl l'éloge du curé

,D M. J.-L. I erron a soulelé bien des con- \ Label]o et de son oeuvre, 
tmdiction, la Patrie dit . j Nous avons lu avec émotion le bel arti-

1 de que l’abbé Flic Auclair a publié dans 
la Presse sur le curé Labelle, article que 
nous reproduirons la semaine prochaine.

Nous avons reçu une foule de lettres où 
l'on commentent favorablement l’idée d'é­
lever un monujnent à la mémoire du curé

Chacun peut mijounrhui voiries fruits de son 
travail. Nous avons entendu des dirigeants du 
parti conservateur, de ceux même qui le dénon­
çaient durement l'hiver dernier, exprimer leu.* 
admiration de la transformation qu'il a accom­
plie dans le service tie la. Voirie, l.es bons che 
mins qu’il a fait construire sont, bien faits et 
durables. Il a pris des mesures pratiques (pii as­
sureront la conservation du réseau. Il a pris i\ 
s a charge l'entretien de milliers de milles de 
bonnes routes et a promptement et splendide-

(De la Preste
On doit féliciter M. Jules-Edouard Pré­

vost, journaliste et député de Terreboune 
à la Chambre des communes, d’avoir re­
pris l'idée d’un monument à la mémoire du 
curé Labelle, le vaillant et intelligent prê­
tre colonisateur du nord de la province de 
Québec. Espérons que l’appel qui sera lan­
cé bientôt au pubiic pour compléter la 
somme nécessaire à l’érection du monu­
ment projeté sera entendu de toute notre 
population.

Les démarches faites jusqu’ici par M. 
Prévost lui-même laissent bien augurer du 
succès du mouvement. Le député de Ter­
rebonne a obtenu déjà du conseil de la 
ville de Saint-Jérôme que celui-ci réitèreLabelle. . .

Nous ne pouvons les publier toutes, |lo voto P'»r lequel, il y a quinze ana, la 
mais nous tenons à signaler celle du Frère municipalité souscrivait un montant de

libérations annuelles, [i y a quelques jours 
à peine, après l’admission de l’Irlande dans 
cette Société, c’est l’honorable Geo.-P. 
Graham, notre populaire ministre des che­
mins dc fer, qui souhaitait cordialement la 
bienvenue aux délégués irlandais en leur 
offrant un déjeuner à Genève. Sir Lorner 
Gouiu discutera devant une commission 
spéciale la nécessité de modifier l’article X, 
afin de le rendre acceptable à toutes lea 
uatious de la terre.

Le Canada, natiou pacifique, continue sa 
mission pacifique et conciliatrice. Notre 
pays est le seul Etat de l'Amérique du 
Nord à prendre part à cette importante 
assemblée.

o o o

Le très honorable W.-L. MncKenzie- 
King se prépare à prendre part à la con­
férence de Londres. Cette conférence im­
périale s’ouvrira le 2 octobre. Tous les 
premiers ministres de l’Empire seront pré­
sents. Un y discutera les questions qui in­
téressent l’Angleterre mais aussi les autres 
parties de l’Empire.

Au Canada, leâ opinions .sont partagées 
au sujet de la tenue de ces conférences. Il 
en est qui prétendent que nous n’avons 
pas de bonnes raisons de participer à ces 
délibérations. Il en est d'autres qui vou­
draient que nos ministres fissent voix 
commune avec tout ce que proposera lo 
gouvernement britannique.

Sur ce point, l’honorable Ernest Lapoin> 
te, ministre de la marine, a donné des pré­
cisions au cours d’un important discours 
prononcé à i'Islet, lo 9 courant. "Les ques­
tions qui intéresseront le Canada devront 
être réglées au Canada et par les Cana­
diens."

Cette déclaration est franche et précise^ 
C’est une profession de foi dans "le Cana­
da d'abord" et tous les. vrais Canadiens 
reconnaîtront là la pensée qui anime leq 
ministres du gouvernement actuel, Le Qq*

" VLM ’ *

ZZ



L’AVENIR DU N ORE — 21 SEPTEMBRE IÜ2J1

nada fait partie do l’Empire britanniqu 
et comine toi il ne saurait se tenir à l’é 
cart de cette conférence. D’autre part, le 
premier ministre ne s'engagera en rien 
sans avoir consulté le Parlement.

Lu très honorable premier ministre s’em­
barque à Québec le 21 courant et il sera 
sans doute absent du pays six ou sept se­
maines. Les meilleurs voeux de tons les 
Canadiens l’accompagnent et il part assuré 
de la confiance de la majorité de l’électo­
rat.

o o o

Il n'y a pas eu d'activité politique de­
puis la*tin de la dernière session. Les mi­
nisms se sont contentés de diriger éner­
giquement l’administration de leurs mi­
nistères respectifs. Les chemins de fer Isnl 
tous les jours des progrès sensibles. Le» 
recettes hebdomadaires en fout foi. La se­
maine finissant le 31 aofit indiquait une 
augmentation des recettes de $800,000 sur 
la semaine correspondante l’an dernier.

’ Pour les sept mois de la nouvelle année 
l'augmentation sur les recettes de l'année 
précédente est de $20,000 000, soit près de 
3 millions par mois.

L’immigration est abondante. Le gou­
vernement ue néglige rien pour faciliter 
l’entrée des meilleures classes possibles 
d'immigrants, mais cette politique ne plait 
pas à tout le monde. Les ouvriers s’oppo­
sent à l’entrée des artisans et des ma­
noeuvres, disent qu'ils encombrent te mar­
ché du travail. D’autre part, tous ceux qui 
discutent notre situation économique sé­
rieusement prétendent que le salut du pays 
est dans une immigration intense.

Pendant plusieurs années, sous prétexte 
d'économie, le gouvernement a refusé de 
faire des travaux publics, tuèuie jugés ur­
gents. Cette année, d’uu bout a l'autre du 
pays, tous les travaux urgents et néces­
saires de réparations et d’entretien ont été 
entrepris, malgré les critiques de 1 opposi­
tion qui crie au gaspillage. Nos lecteur» 
savent qu’il faut faire certains répara­
tions lorsqu'il en est encore temps, sans 
quoi il en coûterait plus cher de tout faire 
à neuf.

Afin de rendre pleine et entière justice 
aux vétérans et à leurs familles l'honora­
ble Dr Béland a formé une commission qui 
aura pour but d’entendre les appels contie 
les pensions actuellement payées aux sol­
dats et aux familles des glorieux héros d- 
la grande guerre. Cette commission est ac­
tuellement en fonction. L'un des membres 
de cette commission est le colonel J. R>y, 
Croix Miliiaire.

En terminant cette lettre déjà longue, 
nous voulons attirer l'attention de nos lec­
teurs sur une déclaration de l’honorable 
Ernest Lapointe à l'Islet. Elle précise l’at­
titude du parti libéral et indique sa ferme 
détermination pour l’avenir.

■■Le parti libéra!, dit le ministre de la 
marine, c’est le parti des hommes libre» 
uni par un but commun qui est celui de 
faire marcher le pays dans les vo:es de la 
liberté et de la prospérité. Il n'e-t pas le 
parti.des esclaves de coteries ou de classe» 
U sait qu’un gouvernement ne doit »erv:r 
hi îeif petits ni les gros iutéiê s, que sou 
devoir est de servir la nation entièie 
Avec confiance donc, avec vigueur, sou» a 
direction d'un chef qu'il s’est choisi libre 
ment, le parti libéral s’est mis à la rude 
tâ- he de la rénovation du pays “

Et plus loiD, "Nous nous sommes mi» à 
l’oeuvre. Sentez vous, maintenant, qu i y 
a quelque chose de changé? Ne voyez 
vous pas derrière les nuages une bande 
d'argent? N’avtz vous pas plus de confian­
ce dar.8 l'avenir?"

G. VU

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l'article que nous publi­
ons en quatrième page touchant la 
compagnie Regent Knitting.

tounieiUait, le pyrosis qui lui donuait la sensa­
tion li'uu t-r chaud cheminant dans l’oesopha­
ge, [.’étaient point pour le disposer à croire à 
la beauté morale. Nous jugeous des autres par 
upus-mêmes, c’est-à-dire trop sou veut, hélas, 
par l’état de notre estomac, qui nous fait voir, 
parfois, notre produit! à peu près beau le ma­
tin et si laid le »oir. . Et plus loin : “A ce 
moment, M. Robert porta vivement la main 
droite au creux de >a poitrine, ses veux se fer­
mèrent tandis que sa face émaciée * te dyspepti­
que chronique »e grippait : oh! i’aflveux pyrosis 
ce fer chaud qui se promeuaic sur les muqueu­
se», du fVo' -au pharynx. Dans le silence de 
la pièce ou u’entendait que le tio tac de la pen­
dule sur la ch minée et le bruit des borboryg 
mes qui sanglotaient dans les entrailles dou­
loureuses du magistrat: manifestement, ie ven­
tre de M. le procureur ue voulait pas être cou-
solé”.

Eu admirant- la virtuosité littéraire de cette 
page, je ue puis manquer d’en reconnaître la 
cruauté et surtout l'injustice. Il tue parait clair 
que l’auteur ne parie pas d’après une expérien­
ce personnelle du terrible mal. Ii commet une 
coufu»ion impardonnable de cause à effet : 
ce n’est pa» la tri»te»»e qui r. engendré la ma 
l.adie, Ci-ram • du re»te bieu des gens malicieux 
veuleut le croire, mais la maladie qui a engen­
dré la tristesse, et la maladie peut fort bien 
devoir son origin ■ au dévouement du fonction­
naire à des d voirs par trop sédentaires.

Il n’eu est pas moins sage de faire de temps 
à autre réflexion sur !» rô e de l'estomac dans 
ie conseil des nation- sji les affections gastri- 
teuses continuent à -se développer dans le peu­

! pie avec la progression actuelle, l'estomac pour­
! ra devenir responsable des p'us désastreuses 
j comotiou» so.- ale».

Allons, encore un article à surcharger le 
I programme pédagogique. L’ense'goement de 
; l'hyg'ène de l’estomac.

Nature.

DOULEURS ATROGES, 
___ CRAMPES

Absolument soulagées par le 
Composé Yégétul de Ly­

dia E. rinkham.
Eberts, Ont.—"J’ai commencé à 

souffrir de crampes et douleurs au 
bas-ventre à II ans; je devenais si 
nerveuse que je ne pouvais rester 
couchée, et je criais de douleurs. Ma 
mère faisait venir le médecin, pour 
qu’il me fasse prendre quelque cho­
se. Mariée à 18 ans, j’ai quatre en­
fants bien portants, mais j’ai encore 
des douleurs au côté droit. Epouse 
d’un cultivateur, j’ai plus d'ouvrage 
que t’en puis faire. J’ai pris trois 
bouteilles du Composé Végétal de 
Lydia E. i’inkham, et tous les tours 
je m'aperçois que cela me fait du 
bien. Cvst ma belle-soeur qui, ayant 
pris de votre remède pendant quel­
que Knps, et employant votre “Sa­
native Wash", m’en a parlé, et main­
tenant je le recommande, car j'en al 
retiré un grand soulagement.”—Mme 
Nelson Yott, R.R.l, Eberts, Ont.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède pour les ma­
ladies propres aux femmes. Il a été 
employé depuis près de cinquante 
ans, et des milliers de femmes ont, 
comme Mme Yott, éprouvé beaucoup 
de soulagement par l'emploi de cet 
excellent remède.

Si vous souffrez d’irrégularité, pé­
riodes douloureuses, nervosité, maux 
de tète, de dos ou mélancolie, vous 
devriez prendre immédiatement la 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham. I! est excellent pour fortifier 
le système.

Condoléances
A une session du conseil du comté de 

Terrebonne tenue en la ville de Saint-Jé­
rôme le 12 septembre 1928, la résolution 
suivante a été adoptée :

Il est pronosé par M. Ernest Bélisle ap­
puyé par M. Charles Aubry:

Que c’est avec un sincère regret que les 
membres de ce conseil ont appris le décès 
de Mme Casimir Latour, épouse de leur 
collègue, maire de Mont-Rolland;

Qu'ils profitent de l'occasion qui leur 
est offerte pour lui exprimer, de même 
qu’a sa famille leurs profondes sympathies ;

Que copie de la présente résolution lui 
soit transmise, de même qu'au journal 
LAvenir du Xord.

Vraie extrait du livre de délibérations 
du conseil municipal du comté de Terre­
bonne.

J.-Y. Léonard.
Secrétaire-trésorier du conseil 
Municipal du comté de Terrebonne.

A VENDRE : Une emplacement à
Sainte-Sophie, en plein village, près de 
l’église, avec maison, hangars, écurie, re­
mises; puis un morceau de terre de trois 

j arpents sans tâtisses.
' S'adrc-s r à M. Ulric Lefebvre, Sainte­
: Sophie, comté de Terrebonne.
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CHRONIQUE

La philosophie 
de

d’un
Telephone

oisif

l’estomac
Voltaire fa ré»uinée avec -a ro; ltri.»o orrj, 

naire mai» r.u»»i avec ton »iyle rabeUiôeu u- 
défie la citatior.

De celle ghi-osophie on peut dire que >i <■'. 'e 
e*t la tn-iins prêchée eu chaire univer-itair 
d’antre part, elle e-t ia p u» ir.Liüible en c<- 
qui conc-rne le bit heur irtlrvirluel Ti r:* » r 
pas d’homme heureux avec un estomac en de 
tresse: le sourire ne loge jamais à i • nseigne 
de la dy»pep»ie throniqui. Un mauvais dry V 
tuffit à fabr.qu»r toute l’amertume, toute» e» 
sauvages nré’-aucitiie» qui f mt le- geo» tri«r<» ’ 
(t mau»»ade» et j-e vont mainte» et mainte- f-, - 
traduite" chez les despo»te» de tous le» âge- par 
des crimes monstrueux contre le g nre humain 
lout entier, bien éloigné de croire qu’une -in» 
pie dose de bicarbonate de soude pn.-.t; a temps, 
eut heureusement changé le cours de ses desti­
née?.

Je savoure, i prono» de l’e-toma?, une pa­
ge du livre de Jui -,» Pravieux : "S’il» conn a s 
«aient leur bonheur".

Lobert, procureur de la république, avait, 
comme tous les autres, sollicité de i ’avanc- - ; 
meat, (Il faut rappeler que cetiire potnp«ux| 
d- procureur, eic. rian« ie cas ciré iiVvw^. 
que de modeste fouction»). mai» il manquait ie 
fi tir.

.ill choisissait mal l’instant r ù il devait don­
ner sa foi aux maîtres de I heure, aux député* 
da cru. A chique électiou, l’arrondissement 
changeait do député et le nouveau député, un» 
fois élu, changeait d’opinion pour deveuir mi­
nistre. M. Lobert se trouvait toujours être l’a­
mi de l’adversaire battu du dépoté régnant ; 
Hissi M. le procureur »marquait le pa«,. et voy 
ait autour de lui des magistrats plus jeune», 
mais plus souples et de pius d’odorat. e»ca!ad< r 
lis sièges si convoités de conseillers à la cour 
d’appel. Et puis c’était un triste, et les gens 
tristes, comme chacun sait, a’ont jamais de 
chance, môme lorsqu’ils sont d’une profe««iou 
où la gravité semble requise. La chance ne rit 
jamais à ceux qui ne savent jamais rire

“Les disgrâces de >1. le procureur avaient 
eu leur contre-coup sur sa santé. Sa maigreur, 
•e» t -mpes p issées de ride», son teint de ma 
y muaise, ses yeux striés de petits fiiament.» 
rouges dénonçaient un homme dont le i dig- s- 
tions n’étaient pas heureuses : la gastrite qui le

u T'R reste pendant des heures 
J sans rien faire ! Ho-hum! 
Elle oublie qu’elle m’a engagé 
pour l’aider.

“ Ellese plair.tdene jamaisavoir 
une minute de répit et je la 
vois mettre plus d’une heure à 
écrire une lettre pourTelleville.

“ pour quelques sous je pour­
rais la mettre à portée de 
Telleville et pendant S minutes 
le son de sa voix ferait le bon­
heur de quelqu’un.

“ Quand elle prend la plume 
pour écrire elle est souvent s: 
embarrur.ée que franchement, 
ses lettres ne rendent jamais 
exactrr.ent sa pensée.

“ Une plume n’exprime jamais 
les sentiments d’une femme 
avec autant de facilité que moi 
—un timbre-poste n’est jamais 
aussi rapide.

‘'J’ai une idée que son mari m'ap­
précie davantage. Ho-hum ! ”

Sainte-Thérèse
Exposition du Cercle des Fermières

— S irnerii et dimanche, les •> u*t 9 septembre 
avait lieu a S ...iule-Thérèse, i’expo-itiôn auuu- 
elle du cercle des Fermières de l’endroit. I>e* 
prix de cette annêr. comme ceux de** années 
précédentes, étaient de nature a encourager un 
nombre encore plus grau J d exposantes. Tel 
que le comportait lo piogramme, M. J .-JS Pré­
vost, représentant du comté à Ottawa, a bieu 
voulu accorder un prix de $25.00,
pour donner l’élan d'une f*çon personnelle et 
tangible, à i iu iurtrie fondamentale des loilrs 
et des lainag.'s préparé-, fi éj, tissé.’, et prés fi­
lés «ous toutes leur- formes.

Ii fiit plaisir de ment o mer qu’en con-ridé 
rant l’ensemble, la disposition, et la prépara­
tion intérieure des produits cette exposition 
est la meilleur* du genre encore tenue dans 
cette salie de 1 hôtel de ville, toujours gracieu 
sement mise à la disposition n**s f -rmiè.*es dans 
l’intérêt du public de Slinte-Thérè<» .

I*es légumes présumé- c^tte année par le-* 
e'éves des écoles et le-» f *rmièro-, étaient cer­
tainement plus nombreux et surtout d’une qua­
lité supérieure. Dins **ix ou s.*pt sections de 
ces légumes, il y avMt au d- à de v.c^t-cmq 
exhibits et tou- oien eboi-i**.

Comme les années précédentes. !a lingerie 
occupait la plus large part de- produits présen­
tés a cette exposition. Kant donné dim purr an 
ce des exhibits rh- !f-ine, il fur aménagé flans le 
centre, une tab'e spéciale à cet « 1F . Celle-ci 
fut gtrnie de produits qui. par eur prépuce er 
leur qualité, ont montré combien était appré­
cié c^t encourag ment n'un député qui s'inté­
resse de si pie* aux choses de l ag iculturedans 
sou comté.

Le turnp> froid et pluvieux qu’il a fiit toute 
la journée de «tarai ri i et celle de dirranch r n a 
pas empêché qu'un minimum de 5 000 person 
nés aient vi**it«T cette expoTi.o- ^ T»4”ïlmiar»che 
soir, malgré une pluie torrentielle, la *4he éiait 
encore remplie vu qu'on attendait arrivé de 
messieurs iea députe, >o.t u» O tawi, soit de 
Québec.

Cinq orateur*», à commune *r par notre digne 
aumônier du cercîe, tnoti-ieur * abbé J. 
Coursoi, curé de Sainte-Thérèse, oui adressé la 
parole au public. Terminons en disant que M. 
le curé, se basant sur troi- années ri*- travail du 
cercle, a expo-é avec clarté les raisons pou»’ les­
quelles il juge buu ti’encoarager a SiinU-Thé- 
rè*e une telle oeuvre d’action -ociale et agri­
cole.

— Le thé vert a un atome agréable et 
réparateur, si c’est du SALA DA. Deman­
dez instarmxiept les paquet»* à enveloppe 
métallique et portant le tce&u SA LA DA

Terrebonne
— La rentrée dos élèves au collège Sont- 

Louis a eu lieu la sein tine dernière. Lo nom 
bro dos élèves parait mit. sati*f ti saut et 1* 
nouvelles recrues vont encore se joindre au 
nombre actuel des élèves.

— Le lundi 3 sept tnh . , t\ ait lieu à IVg’i-c 
paroi-siale, le ru.tri tg • e Al .lie (ï \brrelie Cru 
peau, tille de M. L Cfiu iu, barbier, av**c M 
Adrien Ch trbotm« au, Ü s de M. A bien Chu 
bormeuu, mécanicien. Aptès la bénédu tion.nu; - 
tial»*, Th nireuX couple i st p tr*i pour O t h t 
et est revenu sur la lin d» la seiu.ouu r-nchtn- 
té de son voyage.

— Lo mere eli *29 »• ft , ont ni lieu ’es f-. 
□éraillés de Mm .1.11 Dujardin • U i • or- 
tège Domlveux e*; ai • rendre un dernier h mi­
ni 'ge à celle qui a toujours su se g gtirr l’t ti 
iu > du public

N»>us prions la famille en deuil d'ag’ é. r nos 
•ducères sympathies.

— La êoriseil municipal de ht vi’le de Te re­
bonne a ftit faire les réparations des can tux 
d’égout» dans la rue André, et un groupe «i m- 
vriers sont encore à réparer ceux de ht rue 
Saint -Iherr- .

— Nou*» üvon-t actuellcnont 7-’» maisons pii 
•ont reconstruit* s, et audclà de ">0 f uni I s 
sont h gées d ms a:» nouvelle^ dein nno-. Ii • - 
te encore b uu .oup d'ouvrag»? à faire, mais i: / s 
espérons qu** durant i’iuv -r qui se présent • a 
bientôt, 1rs habitation - -eront propice.

— M. AW.fiid leu z >!>, bon h r, iust’i h*rn sa 
boucheiîe dan* s;t nouvelle con-triiciion, ce te 
semaine. Le pub ie e-t trè» corJialemen iuvtté 
a aller fui e uni* vi-iie;

fi

IMS
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-US sN OU KL i S SANTS QUE LE PAIN *

AVIS PUBLIC par les présentes donné 
que Albert-Hichard V‘- iiictall, D.. H n b rt, J 
Silver, tous flmix il** !a cité de We«tmor.nt, 
Christopher II Coulden, de la Ville de Mont­
real Ouest, et Feaf< r.h D MacNAb, lie ht u e 
de Montréal, tous (iu district rie Montré J, et 
autres, solliciteron: de la Lég s atme ie a 
Province de Québec t -.i prochiioe session l'a­
doption d’uue loi er g-anr e^. C »rpoi:ttion de 
Ville certains lots situes dans ts cantons u \- 
i and’let Alontcahn, dans le comté d’Argen- 
leuil, comme suit : les lots numéros 1 a 5 itic.u- 
sivernent du ô.èm ' rang, les Iota numéro^ 1 à 5

et ’r 
* -% ! » f r

inclu>iv im r.t du o è ii” ru 
ros 1 et - i i u T.ène- n%ng d 
et en plus ies d.s nr.n;r:<M 7 a 1 î> inclusive 
ment du 4ième rang, le- loT. - nu nié'os lu lî 1 
un*.iisivenir’M du ôièm.* ru g. les t -• numeio- 
1 a *J I inclusivement du C.ème rang et h s !ot- 
iiuü 'Mi- 1 à 1 et 1 ï> i -1 ir.e u-iv n-m du 7 
rin rang du ctoton de A! » » * i calm, s :is lots 
a è:re déta»-ht*« di - chi.d». Arundel et 
Monici'ui respectivein at ; ia dits ville pour 
être a l’avenir -ous le nom de Ville rit 
Bilk* I. k * et coin un naut 
t »utes 1rs eaux de link I

iot* umé- ; contrôler les aux Ju dit lac et les nombre, foi. 
i J'Arundel. ; me. grandeur, fia et but des constructions t*c 

h .binttions à être érigée» ou occupée» dans h « 
limites de la dite municipalité ; et eu plus î’a. 

I fuenriemi'iit de l’ArticIo 2252 des statuts 
r- futidu- Ho Québec, 1909, tel qu’amendé», en 
ce qui concerne ledit territoire.

Montréal, 1 aeptembr»*, 1923.
PUAI* A LORRAIN,

Procureur» de» requérant».

dans - un territoire 
:ike duns le corn'.»*

d‘Argentcuii ; et do plus amples pouvoir» pour ; Propriété à vendre

TSE 2il£iESl!^HSBBBia*EaSE2B®S

HILLS &UNDERWÜOD | n | 
LOMUON DRV GIN

TriTvarFSiR ^rrrrriTmiiiihi iiiirârP W\
1

l»' V

&s kr?d si >vo

Hé-idcuco cor fu table d’été et d’hiver, 
civ.* cimenté -, ri *ux étage** et demi. Avec plu­
sh urs depenriunceM, sur emplacement de 120 
pieds par lüO pieds planté ri’arbre» fruitiers et 
1‘ »rneinent-, situé rue Saint-Georges, tn 
la ville de Siiui Jérôm . *

Prix de vente : $8 500 00, payable $2.000
< m itanr, la balance u termes avec iotéiô. à 
7 par an.

S’adresser à M. Vincent Lamarre, Ch. 820 
L i fi f “P' Nv»*r l Montiésl.

Canada |
Pr vir ••• de Q •• » c Cour Supérieure

' District fh* T«*î relKinne )
•| No 19*.

AM K DK K A VL INK
Demande nr

i t. . . . vs
V' i - M ï I D \ K N 1 »K ! *1 K, maître rie pp*. 
11 • pom •• S liüt**- M tr*gu»-rit**, coin-

'«• t*t ;• i tic' i-’iii iuiiiiD »-t maintenant eu
i li‘*ux im ofjnus

I l f rid-nr
^ u ii f nri. nr rie eomp*arf l'.re

'iaris -o ne*i•*
Saint S h t a-» i’jue. 25 a» u 1923

» g G i gnon t Foi tier
P. mono» aire C.S.

CX**!*

Uq graqd choix
de fourrures

Manteaux, collets, casques pour 
monsieurs et dames

Ainsi qu’un choix de peaux de 
toutes sortes k des prix modérés. 

Réparations faites avec soins. 
Ouvrage garanti.

Wilfrid Charette
113. RUE LAFiELLE

SAINT-JEROME

Province fie Q .ébec 
District de T-rrebooue 

No 195
FERDINAND CIGRAS

Cour Supérieure

D» ruandear
vs

WILFRID VEN DETTE mai re de pen­
sion, de I» paroi—^ de S liulfc- Margüerite. com­
té et dr-rriet de Terre-bonne et maintenant en 
lieux inconnus

Déf rrdeu'.
Il e»c ordonné au défendeur de cornpar itre 

dan» le moi».
Sdinte-Scholastiqae. 25 a- ût 1923.

»ig é: Gr içiron et I rtier
Protonotaire C.S.

S50. DE RECOMPENSE : Mme Syl 
vio Lebel offre S50. à celui qui découvrira 
l’empoisonneur de son chien “Romanoff ’ 
un lévrier russe.

MAISON A VENDRE : En vous
adressant de suite au notaire Parent pour 
S1000. vous pouvez acheter une maison à 
2 logements vous rapportant S ISO. de loy­
er par année et ce avec quelques cents 
piaitres comptant seulement.

Pourquoi, au lieu de payer loyer, ne 
pas vous mettre chez vous, en vous bâ­
tissant un Home quand vous pouvez ache­
ter des lots à bâtir dans les plu» belles 
parties de la ville, avec $5.00 par mois en 
vous adressant au notaire Parent ? Et 
quand vous voudrez bâtir il vous procure­
ra l’argent nécessaire.

Province de Q j('b“C 
District tie Terrebonne

Nr. 190 ’
EMMANUEL ST-LOUIS

Tous les Ustensiles Emaillés S.VP portent l'écusson 
SMP qui est leur narijuc de commerce c-t leur signe 
d’authenticité. C'e t une marque réservée aux meil­
leurs articlc-3. Eiie garantit leur valeur, et l'emploi des 
Ustensiles Emaillé SMP garantit à sen tour une 
chaleur plus rapide ; une propreté absolu ; la facilité 
du nettoyage; la sa eur et la tendreté des aliments; la 
durée des ustensile . Demandez aux quincailliers les

Troi» fin!» : T'-nH. *’ xtx couch** d'4m*il cr • r » rîo h ;Yxt/*riear 
*t l'intérieur. ï.inrrvuv troii c'nrhr- b! - -r #• Usnc jvx.
téri. ar. b’anc a 1'int. ri. ir. Ct lal. tr ... . h-», blanc obum La

4 l'extérieur et l’intérieur, bordures i icu Roi.

—■Shee- Metal Ptoductg c0T',‘T
MÛ*UT .-(AL TOO^TO Wl .MCfG 
e^MC JT CM VA «.courut P Fi:s

ScCo n serve -
% indéfiniment 

Il dans !a boîte 

scellée.
Pur, riche, 

commode.

LAIT ST. CHARLES m 
TSotzÙav n

tf livr, i, rtert- 
L-adt*. N;MrttJ.

MADAME PIERRE ROY,
Miclcile St-Louis, (Gloucester), N.B., 
ootieni guérison comnlète par

LES PILULES ROUGES
Elle était agee de C0 ans et pensait ne jamais revenir à la santé___ r

Deux autres t ames aussi bien connues emploient ce grand 
remèc-e et se guérissent.

Cour Supérieure

Demandeur

WH.FP.ID V EN DETTE, maître de pen­
sion, de la paroi«*e d- H unLc-M u g-.n-ri:< . corn 
lé et district de T ir- bonne tt maintenant en 
lieux inconnu*

Défendeur
Il est ordonné an défendeur de comparaître 

dans le moi*.
Sainte-Scliola.tique, 25 août 1923.

signé: Grignon et Furrier
Protonotaire C S.

vV'-

Mme PIEItm; ROY
• En prenant une quinzaine de boîtes de Pilulr»n 
Rongea Je me suis fait du «ang, j ai tonifié mon eero- 

al chaeaé mea dou.eurs de rhumatisme et al 
acquis plus de fore» que Je n’en pouvais attendre vu 
mon f»ge avancé. Jul confiance que ma santé se 
maintiendra et Je me propose d'employer do temps en 
temps Ica Uongcs pour éloigner la falblrese.--
Mmo l’Ierre-T. Roy. Middle Salrrt-LouU. (Gloucester),

Bouvcnt tî m’arrivait d’étre sans force ot sans 
appétit; Je souffrais de douleurs Ui torn os • j-^j-»ud«re «t ch4Ura U* PU aléa Route. ÎV-

rèro. Cntl?,! f!>lt un." a",rc f-reonne. J* «nia
Je rnanr ■ Wn"' t pH| fe 1 ernbltlon h. mon ourraga. 
L . n • . hl n '-1 I nl beaucoup f»nrraU»é. Mm toU 

."ts qu! conn.alBsalent dans quoi état pitoyable 1»

toui.-u: ét I, sm.rfret" , ,n? cnu,Mt d<» douleur, d'aa- 
trouhlé lx> matin ]>■
«t découraeén jp AniA.i .. . lr * fall>l«. n«nr®a»üM 1-eln;. d»"iaJ(*o»nuarni**11 r??r d'allcr COMtütar I*. 
ram--. Lr les rem i. i*„'"i*J ,,1'nl‘,,-e FYar.co-AurérV» 
valent eu aucun offe T iV*" ^ - -
aux Pilules Koug-t- ,.t c-,„ * ,nn comPlèt« guérlsoa

r commander Mme riéonha. 'm’i* Un Url°'r d* 
nue note; de vuie. Montréal T°"’ J6*’

ire u? htlon. v 01 r a*’,Drcr uno boone forma-

o^ssds, 'Pllulre Ronges. Au retour dérecourir aux Pilule, Hn,1(,..., .L ÎSl 'i'1*'* doivent 
bleu placer et pour évité r °r ,i10 »AnK k •*

j goreuson. ' 0,1 mn,n(llos les plus dan­
! CONSULTATIONS GRATUITES r 
de la Compagnie Chimique Kranrô I'mV?
nom de« conen 11.alloue Km t u 11 e.aTA?*’.'*1 " 8 do“-
-IUI viennent les voir on%Tl^r écrivent" ^
TouXp,pb^m^i’éé;: y ««û».

)|« ont. Cependant h| n, n,archnn‘F« do romadaadnns r a lorallU nous 1« al l’UUTillt tro«^ 
du prix COMPAG.NWK ciHMlL.rre rS?S SUr r4re‘>tl«B>
CAINU, Ué.4 rue 4SS'^
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Le Bon Vieux Cigare
Qualité maintenue 
depuis 40 ans.

Liée.GïîOTHE, MONTREALL.O

> jt)

\W1'

•va yzy

%&££è

'âfêrdÆctà?
OF CANADA, LIMITED.

Mode à’achat par paiements 
hebdomadaires

par lequel

suffisent comme premier 
paiement pour l’achat d’un

Automobile, Camion 
ou Tracteur

mm.

* nuk

y finest W 
CANADIAN

Zv£fjLi4.£r.

iS *

!<ÉËË nnlr/ir/iiüiH

LCHERS
d'or,

Mire iss Forsss des Hommes Affaiblis
“ Voilà le But des ■ ^ <

PILULES MORO
POUR LES HOMMES

Les Pilules Moro .s’adressent à toutes les affection* 
qui sont l’apanage de fliomme et leur triomphe est surtout 
dnns les maladies rebelles à tout traitement; elles ne se 
bornent pas à exciter les forces, elles arrachent et détrui­
sent les germes de la maladie.

Les Pilules Moro sont un réparateur du sang, un res­
taurateur de l'estomac et de la nutrition et leur emploi peut 
être indéfiniment continué, sans aucun danger et avec le 
plus grand succès, par les hommes faibles ou malades.

Le témoignage que nous a donné M. Adjntor Dallaire et 
que nous reproduisons plus bas, prouve, UDe fois de phis, la 
grande valeur des Pilules Moro pour les hommes épuisés et 
malades.

“Les Pilules Moro ont eu un résultat merveilleux dans 
mon cas. J’étais complètement découragé, je ne pouvais pas 
dormir, j'étais devenu faible, je n’avais pas d’appétit et 
souffrais continuellement de douleurs dans le dos, les reins. 
Je souffrais aussi de douleurs dans les jambes. Pourtant 
j’avais pris beaucoup de remèdes, plusieurs médecins m’a­
vaient prescrit leur traitement et ne me sentant pas mieux, 
j’ai employé les Pilules Moro qu’on m’avait fortement re­
commandées. Mes voisins connaissaient dans quel état pi­

toyable je me trouvais alors et furent des plus surpris de me trouver si bien au bout de 
quelques semaines. En effet les Pilules Moro avaient grandement augmenté mes forces. Ma 
santé s’est promptement rétablie”. M. Adjutor Dallaire, 245, rue Hermine, Québec. < •

,, Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la poste, su Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, rue Saint-Demis, Montréal,

‘ 1 fié- v -U,?lr
h*--• •: '

M. ADJUTOR DALLAIRE

NOUVELLES
— me —

Saint-Jérome
— Le rrcutiHuiuent oüiciul de lu ville, 

fait par les employés do |a corporation’, 
donne à Saint-Jérémie une population île 
(3.320, soit une augmentation de 3G7 sur 
l’année dernière. Voici le recensement pur 
quartiers :

Quartier Saint-Joseph.................. 22(30
“ Labelle.............................. 1 11 .'i
“ Saint-Jean-Baptiste . . 1578

Saint-Louis...................... 11300

(31320
-— M. Jules-Edouard Prévost se rendra 

à Québ c, la semaine, prochain •, pour a-aif- 
ter à une réunion du comité catholique du 
Conseil d) l’instruction publique dont 1 
est membre.

— Nous avons maintenant trois consta­
bles qui, dt 7 heures du soir à ô heures du 
matin, suneillent la ville: l'un dans le bas, 
un autre dans le neutre et u.i troisième 
dans le haut de ht ville. De plu-, le eh ■!' 
Guyon et le sous-chef Lesage font tour à 
tour la surveillance générale de la ville.

Cette force constabulaire est certaine­
ment nécessaire dans la viliu qui s’agrandit 
continuellement.

— M. et Mine John O’Donnell ont le 
plaisir d’annoncer la naissance d'une iille 
,|ui a été baptisée sous les noms de Marie- 
Claire Yvette. Parrain et marraine, M et 
Mme Joseph A. Clermont, de Saint-Jovite, 
cousin et cousine de l’enfant . porteuse, 
Mme Théophile Bastien, sa tante.

BALLE-AU CAMP
Le Jérômien a battu le Métropole par 4 

a 1, dimanche dernier. Notre club main- 
lieni donc sa haute réputation.

Dimanche prochain, il ira jouer à Juliet­
te contre le club de cette ville, et le 30 sep­
tembre le club de Juliette viendra jouer à 
Saint-, lérônio.

La position des clubs de la ligue Provin­
ciale est actuellement comme suit :

, . . Q. P.
lérômion..................... 9 o
Saint-Henri.................. ~> 4
Juliette...................
Métropole...................
Verdun.........................
K1 Pietto.....................

M me (i Smith, de L’Orignal, et Mme 
L O Donoghue, de New-York, étaient chez 
M. J nies-Edouard Prévost, cette semaine.

Le comité du monument Labelle s’est 
reuni lundi dernier. L'organisation va bon 
train. Nous commencerons bientôt à pu­
blier les souscriptions déjà offertes pour le 
monument du curé Labelle.

— Le i.i septembre au matin, une im­
portante saisie de whisky a ét é opérée dans 
n itn- vil.- j.-.ur le ch I Guyon et ies consta- 

! blés 11. Cousineau et G. Wilson
l ue machine automobile contenant plu­

sieurs gallons du whisky de contrebande et 
ou si- trouvaient quatre personnes: Esdras 
Raymond, de Saint-.Jérôme, Albéric Mur­
ray, sa femme, et Antoine Thibault, de 
Montréal, a été saisie par la police de St- 
Jérôme qui en a aussitôt donné avis à la 

'Commission des liqueurs qui a pria i.nmé- 
diatement des procédures contre les per- 

j sonnes ci haut nommées.

-—MM. Eugène Fournier, C.-E. Mar- 
chuta), avocat, J.-J. Grignon, protonotaira,

Les petits comptes sont 
administrésîvolontiers

L A Banque de Monb-éal a pour but de se 
rendre utile dans les petites choses 

aussi bien que dans les grandes——de venir 
en aide à ses clients sans tenir compte de 
l’importance des affaires qu’ils font avec la- 
Banque.

Depnis__ l___ des années et des années, la Banque A
coopéré aves ses clients, a su leur être utile de 
diverses manières en matière financière et commer­
ciale.

Si vous avez besoin de ren­
seignements ou d’un service 
quelconque que la Banque est 
susceptible de vous rendre, 
vous n’a\’ez simplement qu’à 
venir ou à nous écrire.

Banque de Montréal

Fondée-il y a plus de 103 ans.

1

UNLESS you set; the name “Bayer” on tablets, you 
are not getting Aspirin at all

. , i. of “Baver Tablets of
'< iC,Ph --’which contains "directions and dose worked out by
A*p . ve,rs and proved safe by millions forphysicians during 22 years anu i _

odds Headache Rheumatism
m i , Neiinlm NeuritisToothache Neuraigu

Earache Lumbago Pam, Pain
,. , r , m blots-—Ali*o bottles of 24 and lOO-Pn**..!..

1 !unily --Haver lw*M ^ , ln of »«.; SS-
/•plrln In ’h ’ U, *,7.,ion. th. fsbl.ts of Ii»r*r C»mtur

win fcu iiampcd wiiu •

J.-VV. Gyr, shérif, M. Michaud, M. Buzell. 
sont purt.ÎH hier pour une excursion de pê­
che au Notniningue.

— A la séance du conseil municipal, 
mardi soir, les plans de la prolongation du 
canal d’égout de la rue Sainte-J ulie, à l’est 
de la Voie du C. I’. IL., ont été approuvés.

— Un grave accident est arrivé, vendre­
di dernier. Une fillette de 9 ans, du nom 
de Cohen, dont la famille habite la parois­
se do Saint-Jérôme, a été tuée dans un ac­
culent de voiture. Elle était avec sa soeur, 
un peu plus âgée quelle et qui conduisait 
un nouveau cheval que leur père venait 
d’acheter. Tout à coup, la bête prit jpeur 
et partit au galop. Les deux fillettes tom­
bèrent de la voiture et la plus jeune se 
brisa l’épine dorsale.

Une enquête tenue pur la coroner, le Dr 
Ludger Labelle, a constaté que cette mort 
était accidentelle, exonérant M. Leblanc 
que l'on accusait d’avoir frappé à coups de 
fouet le cheval des jeunes Cohen.

— Dimanche dernier, la fête du Cal vaire 
a été célébtée, à notre cimetière, par une 
splendide journée.

La foule, plus considérable que jamais, a 
entendu la messe en plein air et fait le che­
min de la croix aux stations qui entourent 
le cimetière.

Le sermon fut prononcé par M. le curé 
Brosseau.

Les zouaves et les cadets du collège as­
sistaient en corps.

Pendant la messe, après le sermon, eut 
lieu la bénédiction du monument offert par 
M C -E. Laflatnine et qui s’élève sur le ter- 
laiu où reposent les restes de 4,(300 corps 
transportés du vieux cimetière en 1888.

NAISSANCE
Le 13 septembre, l’épouse de M. Raoul 

Gingras a donné le jour à une fille bapti­
sée sous les noms de Marie-Irène-Annie.

Parrain et marraine, M. et Mme Bruno 
B ri vin, oncle et tante de l’enfant.

— Notre ancien concitoyen, M. Edouard 
Rodier, est à Saint-Jérôme depuis quelques 
jours.

— M. Masson, de Lachute, a l’intention 
de venir construire un patinoir .couvert à 
Saint-JétOrne. C’est là une bonne nouvelle. 
Un* tel patinoir procurerait utt amusement 
tie plus dan.- notre ville et activerait l’un 
•Iss sports ltï plus sains.

MIGNON
Tout fait croire que la soirée musicale 

que donnera, dimanche prochain, la société 
chorale de .Saint Jérôme, sous la direction 
de MM. •! ar, B e z lli et M. Renaud, sera 
f-irt intéressante.

Cette .soité.; s; ra donnée au bénéfice de

Le programi 
sextuor, qua tuor, du.».-. La pièce de résis- 

m c- set a l'opéra de Mignon, d’Ambroise 
l'hont i-.

N >us croyons iniér-. s«or nos lecteurs qui, 
-ans doute, assisteront en grand nombre à 
a soirée de dunanch -, en donnant quelques 
notes -ur le liviet, de l'opéra de Mignon, 
composé en 1SGG

Ce livrât, tie- lib". nient inspiré de l’épi- 
-( 3e de 1 Vll/it/rn Me later de Goethe, est 
■hattiatiq ie et h bilernent construit.

L’arrivée de Mignon, au 1er acte, avec 
les bohémiens, son refit- de danser la danse 
ies ovitf-, in c > ère de son maître, l’inter­
veut mu H- Wi lie tu M islet- uni ariêie son 
bras déjà lev et qui "acheté” l’enfant au 
ni érabfe, .uutt- cette stè te colorée, motive- 
iteniée, pose bicit l’action qui se poursuit 
nsr les railleries fie la corné lienne Philine 
a 1 ire-se de Wt ha ut qu’elle veut rendre 
.moureux d’elle.

Au second acte, dans le château où les 
c unédiens vont donner un spfctacle, Mi- 
_tt m, qui elle même s’esl éprise de son li- 
oetaleur -ans le lui dire, souffre des coquet- 

i ries de Philine qui l’a devinée et qui se 
m x|iie d’elle. Mignon e«t au désespoir, et 
e vieux Lothario arrive à temps pour l’etn- 

i èch r de se noyer. Ce vieillard, qui est 
privé de raison depuis la disparition d’une 
tille aimée, cherche partout son enfant, en­
dormant sa souffrance aux accords de son 
luth. Il a pour Mignon, dont il devine la 
détresse, uue paternelle pit é et un aveugle 
Jévott- ment. Pour la venger des moqueries 
de Philine, il n’hésite pas à mettre le feu à 
a salit où se donne la représentation. Tout 

le monde s'enfuit ; mais quand Wilhelm ap­
prend que Mignon a pénétré dans la salle, 
il s’élance au mi ieu des flammes Jpour la 

! sauver et la rapporte évanouie dans ses 
bras.

Le 3ètne acte se passe en Italie où Wil­
helm a emmené Mignon dont il a compris 
ht tendre affection. Le vieillard les a sui­
vis et tous trois «e trouvent dans un châ­
teau abandonné depuis quinze ans. Dans 
un eclair de lucidité, Lothario se reconnaît: 
il est chez lui et Mignon n’est autre que la 
tille qui lui il été enlevée jadis. C’est alors 
que Mignon croit enfin pouvoir laisser écla­
ter sa tendresse pour Wilhelm qui lui-mê­
me a appris à la chérir. Il va satis dire que 
tout finit par leur union.

La musique de Miynon est colorée, pa­
thétique et toute empreinte de poésie.

A VENDRE : Pour cause de maladie. 
Un emplacement situé à Saint-Antoine, 
près de Saint-Jérôme, 100 pieds de lon- 
guer sur 200 pieds de profondeur, bien bâ­
ti ; Aussi commerce d’épicerie.

S'adresser à M. Aristide Beauchamp, 
propriétaire Saint-Antoine.

Changement de l’ho­
raire des trains de 

voyageurs en vigueur 
dimanche 30 sept’bre 

19-3
Pour renseignements s'adresser aux 

agent! de la compagnie.

Il existe une boisson saine dont l’âge a corrigé la verdeur et affiné les qualités, 
la boisson favorite de ceux qui vivent au grand air: LE GIN CROIX D’OR,
fabriqué à Barthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement Fédéral. 
Rectifié quatre fois, vieillit en entrepôt. — Trois grandeurs de flacons: Grox-Mojens-Petit*. 

The Mclchcrs Gin & Spirits Distillery Co., Limited, Montreal.

DIN CANADIEN

Lorsque le total des paiements hebdomadaires 
et l’intérêt égaleront un tiers du prix du modèle 
que vous désirez, nous ferons la livraison. Vous 
pourrez payer le solde en quarante-huit paie­
ments égaux hebdomadaires ou douze paiements 
égaux mensuels.
Voyez-nous au sujet du mode d’achat par paie­
ments hebdomadaires.

^rrrçarçd Parent Saint-Jérôrçe

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED, FORD, ONTARIO
703F
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EXTRAOR i

Dr W. L. LEWIS
île» hôpitaux île Londres et. Bails. 

Maladie® de l’oHtonmc <■! des pmimonu 
OoiiMittntulhms do midi à 4 h. 

ri, pur correspondance.
Kill , Kl 10 ST DION IN .MONTREAL

Propriété de trois Canadiens-français, elle 
emploie aujourd’hui 600 ouvriers et elle est, 
dans son genre la plus importante du pays.

0e que M!V|. de Tonnaqcourt, Lemieux et Marcoux 
ont réalisé en 10 armées avec urç capital 

iqitial plus que modique
L’intéressant bulletin de la maison Ver- j laquelle ils ont consacré leur activité la pre- 

pailles-Vidricaire-Boulais (limitée) la BEN- m ère du p>y®eu *0D Kt-nrr.
TE, énumérait à l’occasion du 24 juin quel- *’ Lemieux, vice-président de ia
ones douzames de Canadiens-transits qui f =• . .= _M , - j , ville, le y iscviei 1&G(. Il est le fils de M. J -avaient atteint le premier rang dans leurs ,, r , J , , T, » . ,“ . , r P .. T, t.-L, 1-eiuieux, marchand. Il fit ses etudes au
industries et .ears commerce respectifs. Il coüè„e de Lev,s instilution coünue pour incul-
rappelait, par exemple, quau Canada le | quer à ses é'èves la volonté, l’initiative, le goût 
plus grand hotelier, les plus grands épiciers. du travai’. Il débuta dans les affaires à U 
le plus grand corsetier, les plus grands mai-ou Gauvreau, Pelletier & Cie, de Quéhec, 
facteurs d’orgues, le plus grand rouüer, le.- cù ii resia trois ans. Il deviut ensuite le repré­
plus grands crémiers et laitiers sont des sentant a Québec de la maison de nouveautés 
Canadiens-français. Greenshields Limité-’, de Montréal, une dos

Cette simple énumération révéla beau- : P:u" importantes du Canada, au service de la- 
coup de choses à la plupart des lecteur i û pas,» vingt un ans
qui n avaient pas soupçonne la presence de; Kniu! Jnlls Ltd d *ia sa foDdatioD. L est 
Canadiens-français dans beaucoup d établis- chargé du service dei Vliute8> maU c'est aus-i à 
sements baptisés de doiûs ang-ais a une au*. sou rroù nature’, et à l’expérience des goûts du 
tre époque. Un nouvel article qui vient de • public — particulièrement du public fémiuin-
__/In « n In T? IT V T' I? r»n^m of » ro 111 . __*11 _ ____. . t____ 1 _____ ____ _ . . ... ^

vivant et captivant, bien propre à séduire 
l'imagination. .

Né à Montréal eu 157 2, le futur indus 
triel débute dans le commerce à l ige de 
15 aus comme commis, en vertu d'un enga 
geruent de ciuq années à SCO (SOIXANTE 
DOLLARS) par année, après de breves 
études à l'Ecole Normale, au collège Siinte 
Marie à l’Académie commerciale du Pla­
teau. Quelques années plus tard, il devient 
représentant de commerce. En 11)00, avec 
un capital emprunté de ? 1,000, (MILLE 
DOLLARS) ii établit la fabrique de plom­
bagine et de cirage Sultana qu'il revendra 
vingt ans âpre» 6150,000 comptant. Aux 
environs de 1907, utilisant une précieuse 
experience acquise comine représentant de 
la tricoterie dite Hudson R «y Knitting Co., 
il fonde avec M. J -D Oueüette, presque 
sans capital, la fabriuue de gants de laine 
appelée Acme Glove Work?, où il vend six 
ans après ses intérêts à son associé $225,­
000 compta it. En 1913. lui et MM Le­
mieux ec Marcoux fondent ®ur un capital

— Lu hiiaiidetio Charlie Marki, établis à, 
Saiiit-.léirtnie depuis 7 ans, n-t muinteriant 
installée dans le local voisin du magasin de M. 
Albert Prévost, 106, rue Saint Georges.

Comme par le passé, M. Charlie Marks fara 
non possible pour satisfaire sa nombreuse elinn- 
lèle qui voudra bien lui conliuuor sou encoura­
gement.

N’oubliez pas l'adresso :

Charlie Harks
106, rue Saint-Georges, SnInt-JerÔrne 

Voisin de M. Alt». Prévost, marchand

C.A. Lorrain & Fils
Agents généraux d'assurances 

et Automobiles Dodge 
Téléphone 53

157 rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

Canada
Province de Québec 

District de Terrebonne

COUR
SUPERIEURE

Dame ELISABETH PIIANKUF, épouse 
commune en biens tie Joseph Lefebvre, mar­
chand, dé S tint-Faustin, district do Terrebon­
ne, dûment autori-ée à ester en justice,

Demanderesse,
VS

Ledit Joseph î.

Nous signalions tantôt qu’elle produit 400
souscrit de 532 000 et un capital versé de douzaines de chandails par jour, mais elle ne

. _ . ... . 25,000 la tricoterie du Regent qui nous
paraître dans la RENTE permettra de ju-, qu’il a acquise dans le commerce que cette fa- i occupe dans cet ait’cle. Aujourd’hui, c’est
ger une fois de plus du progrès accompli ; brique doit la supériorité reconnue de ses mo- j une je„ ,-randes heures de l’industrie cana­

.  --------------------------------a— 1 - a.-- I'.m Jasef «a T • a a o af fia cnc rfaCBine Sa rtronrla cVrananea ^ ,
aienne.par nos compatriotes dans l'industrie. Ii dè.ts et de «es dessin®. Sa grande expérience, 

s’acrit. cette fois, de la grande tricoterie SP^ rf* a’i°ps commerciales* étendues, >on ioîas 
connue sous le nom de REGENT KNITT- sable »=tivtté, sont pour la compagnie un pré 
ING MILLS LIMITED. Cet établissement 
traitant uniquement avec le commerce de 
gros, il n’en a jamais guère été question 
dans le public. Tout le Montréal industriel

; cieux actif. C’est de lui, en somme, que dé­
pend dans une large mesure le succès de l’en­
treprise, car c’est lui, par ses ventes, qui amène 
l’eau au moulin pour le faire marcher. Di»ou» 
qa il a su s'attirer non seulement la confiance 
mais l’amitié féton ie de tons les acheteurs deset commercial, il est vrai, connaît cette su­

perbe entreprise, sait qu elle a été fondée j g, ands magasins de nouveavtés. 
et qa elle est dirigée par des Canadiens- ; ,, yj Lauréat (J.- L ) Marcoux est 1e techni-
français. Mais ces faits n’ont guère dépas- ci n de l’entreprise. I! connaît le tricotage 
sé les limites de la métropole et ils sont ; dans tous ses détails et, ponrrait-on dire, de la 
probablement lettre close pour 999 sur j première à la dernière maille. A l’âge de 17 
1,000 des habitants de nos campagnes. Le ans, comme beaucoup de nos compatriotes a 
nouvel article de la RENTE présente donc cstte époque, il émig.-a aux Etats-Unis pour y 
un inté.et plus qu’ordinaire et nos lecteur- £3*ner sa. vîf- d'/*!»£ > ,la, filatu[;e

nt gré d'en reproduire les passa- fleven.8’ a Frank,n Fa!U N’’H ,'lu
la quatre ans, puiq dans le but de ee famnia-nous sauront gre 

ges principaux.

». Le tricotage, dit la RENTE, est d. venu 
en quelques années une des principa • - imlcs 
tries du pays et prend chaque jour un develop 
pement qui étonne ceux-là même® qui la diii 
g-nt. Et c’est pour nous un légitime sujet d1 
fierté que de constater que dans ce champ d'ac­
tivité industrielle iea nôtres ont su °e créer une 
situation de tout premier ordre. C’est ainsi 
que la Regent Knitting Mills, Limited, en dé 
pit de son titre ang’ai-, est une affaire essen 
iebement canad.enne-française. Ainsi que leur 

nom l’indique, ses trois directeur», MM Char- 
le9-Godsfr&i de Tcnnancoart, J. F. I-emitnx et 
J.-L. Marcoux, sent d.« compatriotes

*> A la vérité, ce t>io forme un 3n»emble par­
fait. M. de Tôt nr ocourt s’occupant de la fi 
nance et des ach.’.r, M. Lemieux des ventes et 
M. Marcoux dj» ta fabrication, leur activité ne 
fait jamais double ernp’oi, leurs volontés ne ee 
contrecarrent pas, mais an contraire tendent 
vers le même but, qui est la prospérité grandi;- 
tante ec rapide de rétablissement.

a I. es-t remarquable qu’en noire pay- ceux 
que non» voyons iéus-ir sous nos yeux ont eu

ri-er avec toutes les branches du textile, il pas­
sa a d’autres établissements. En 1901, i! reve­
nait au Canada cû ii était engagé directeur du 
ps-rs-nnnel à la fabrique de bas et chaussettes 
le M. Larocque. Il resta dix so; attaché à 

ce- fonctions. En 1907 51. Larocque vendait 
■ou établissemeut à la société dite Acme Glove 
W i ks, au service de laquelle passa M. Mar- 
coox pour y rester jusqu'à ia fin de 1912, alors 
qu'il s'associa à M5I. de Tonnancourt tet Le­
mieux pour fonder a Regent Knitting Mills 
Limited, qui commençait ses opérations en mai 
-uivant.

11 M. Marcoux dirige le personnel ouvrier et 
voit à IVxécution des commande». Il va de soi 
que -'il ne sortait ri«-n de bien de la fabrique, 
celle-ci vendrait diffi .ilement sa marchandise. 
Mai- il faut croire que c’est préci-.éinenc le con­
traire qui se produit puisque le-, commande- af­
S jrnt de tous les points du pay», de l’étranger 
a-êtne et augmentent dans des proportions qui 
dépassent toutes les prévisions.

Laissons encore parler la RENTE :

En 1913 et en 1923
A ses début.-:, cette fabrique employait dans 

ses atelier® 30 ouvriers ; elle en emploie main 
tenant 600. Ses ateliers occupaient au début

fTorique pas que des chandails: elie fapriqu 
aussi d"s jersey-, ries écharpes, des passe-mon 
rsgn ■, à raison de 1,000 douzaines par semaine, 
d - la tricolette, qui est un tricot de soie, a rai 
• n de 60 pièces par srmaine. Sa teinturerie 
de Svint-Jéiôme peut traiter 30,000 livres de 
so e et de laine par semaine et il e-t arr v '• p us 
d'une foi» que ce chiffre énorme fut dépa-sé 
largement. Elle a couramment pour 5150,000 
de march tn.dise» p-ères à livrer.

Ou se fait difficilement une idée de la quan

Immeuble Vineberg, boulevard Saint-Laurent et rue Duluth, à 
Montréal, dont la Regent Knitting Mills Limited occupe 
quatre étages d’une superficie totale de .50,000 pieds.

daire situés, l’un à Guelph, en Ontario, et l’au- (de chiu-»èe on a installé uon pas un restaurant 
tre à Syracuse, dans l’Etat de Ne» Yurk. I m ds plutôt un réfectoire, propre comm - ceux

que l’on adinir* dans 1rs communautés. L* 
travail cessant à midi pour rt'prpndre a uru- 
h *urp, la direction donne aux employés ru-aijr 
du réfectoire et leur sert a titre*graiuit io tie, 
le cat *, le lui et ie sucre. Pour cinq sous i * 
achètent un grand bol de soup * bien chaude, 
p mr quinz* sous une pleine assiette do bontu 
viande tjarnie de pommes de terre et deux bel- 
e tranches épaisse* de pain blanc et tran 
Pour cinq sous eucore ou leur donne un boi 
insert appétissant et sain.

Tous îes employe de la Regent Knitting 
M j Ltd gagnent un .salaire qui leur permet 
d vivre convenablement. Ce sont tous de 
C .nadien* français, ain«I que ceî.i »e voit, dt 
r str. sur lours figures ouvertes de braves !▼•»[■* 
c iriscier,cieux et ^ais, comme le sont d’ordinai­
re nos bons ouvrier-. Comme le dirait V. Mar­
coux :

— Mes ouvriers sont m s amis. Je les train 
avec bonté et les résultats -ont excellents. S 
part *i- je suis obligé de f*ire une répriinan i», 
je a fais sur h* ton du père de f «mille et non 
pas -ur le ion da mai ire d'esclaves. •*

frbvre, défendeur. 

AVIS

■•r cû^•V* \ W-

mrffsfï/sf'.t-.

C.-G. DE TONNANCOURT (au centre président ; J.-F. LEMIEUX à 
droite , vice-président, et J-L. MARCOUX ia gauche directeur techni­
que de la grande tricotterie dite Regent Knitting Mills Limited.

une scp®rficie de 15 000 pieds; ils en occapent tité do matières premières qu’une fabri-jup de 
aujourd’hui 160,000. Elle fabriquait 25 dou ce geure achète bon an -n T m J,a R g nt 
zaines de cnandails par jour ; elle en fabrique Knitting Mills Ltd s ’approvisionne aux -o r- 

Les vingt ans d’expérience de 5i. Marcoux 400 douzaine». La valeur de ‘a production au [ ces mêmes du marché. K h- achète notamnp nt 
dans le tricotage constituent pour la compagnie • bout du premier exercice atteignait pénible en Australie 20.000 iiv s delaine brute sr 
un précieux actif. Il possède en outre cette meot Si 10,000 ; elle atteignait 52,000,000 er. semaine, ce qui dor.n au bout de l’ann-’e un 

pour la plupart des commencements modestes qualité inestimable pour un ch-f d'industrie : 1921 et elle auta largement dépas-é cette -om total d’un million de ! i v r- -, E .*• a ses «g i ts 
out fait leur chemin dans le monde à force de I de savoir se faire aimer de ses subordonnés, de me à la fin tie l’exercice er cours. Dde occupait résidents en C<- ombe- hritannia-ie, à T- t : e- 
persévérance, de travail opiniâtre, d’ictelFgeu-j-e h s attach r, de h conserver pendant des a «es débuts un petit local avenue des Pins, neuve, en Nouvelle-JC-iande, eu Afrioue du 
ce constamment tendue vers le but à atieii dre. j années et de-, années à son service.11 elle occupe aujourd'hui quatre étage- de Fini Sud. S - affaire- -ont ’:e important - a I rie
de volonté appliquée «ans défaillance sur a *â- ; __ meuble Vineberg, rue Saint-l.au ent ; elle po-- neuve et cela «e c. rnpim t, cette i étant in
che de chaque jour. C’est dans ces condi-,o,.. ASCENSION D’UN PETIT COMMIS «ède à S:vint-«Iér6me I’établifis^mont M plu.- 
qua MM- de Tonnancourt, I^mieax ec Mar j , . . vaste et le mieux aménagé du genre au Canada
coux Font parvenue au premier ran" de r.o* in tlLN I E fait ensuite du président de et elle a en outre des intérêts f *rt r» «pectable1
dusiriela et ont réussi à taire de i’entrep.îâe ai /entreprise, M. de Tonnancourt, an portrait dam deux établissements d’importance «ecou

pny- froid et humide et en > un pay• i< 
marins pour qui les tricot- -f-nr m <* néce-’i* .

J>*s atelier- d. 'rt II ««nr Krdt’ir’" M 1« 
!-td -ont vaetej, u-n; bien aérés Au i z-

Œil a

INDUSTRIE ET FINANCE
N’avions non® pas raison de dire qui 

1 article de la REN I E est une réve ation
Mais cet article — destiné u illuatrei 

I aptitude de® Canadiens français aux o ta - 
des aiîi.tires — trouve son complénient logi­
que dans une note qui faisait, ce® jours dei- 
nieis le tour de ia pre-se quot i iienne.

l.a note en question se lit ainsi :

" La maison Versailles Vidricaire-Bon- 
lai- ( limitée) qui achetait r-'- •eminent 5d00,- 
900 d obligations de la B aillargepn Expr.-s 
Limite i. 5401),000 d'obligations des '.Syn­
dics île la paroisse cathédrale de Smit- 
- ranç iis Xavier de Gliicontinii, §215,000 
d’ob gâtions rie la vide de. Lévis et divei- 
ses autres émission®, vient de souscrire 
COUP «or crm■ ! ;

"585,000 l’obligation® 5£ , des Filles 
de i i i nivi ience de S^o.t L.iois en ,S »s- 
katch wan, s.jus la garantie des UR. FF 
de l’instruction chrétienne de la 
de Québec :

" 57.i,000 d'ob igation 
1) mi B ISCO. da Q -b C ,

’’ 00t) i obligations ■> .1 des Mi.-sioi - 
n,aires du riicré (.' leur, de Quebec;

51 - «0 ObO d t di 11 g a t n < t, s a 1-2 p, p, de®
j i U de 11 .sir ic: i ai chrt-ficnne tie Laprai- 
rie (remboursables en monnaie canadienne 
ou en monnaie américain1 ), émises pour le j 
compte de la mai-on que ctte communauté l 
possède a l’iattsburg, New-York;

' Ei fin, et " the last but not Ilie le 
5000.000 d’ob’i

Avis est par le® présente® donné qu’une ,c- 
tien en séparation de biens a été, ce jour, ins­
tituée par la demanderesse contre le défendeur. 

Moûtréal, 20 juillet 1923.
5 r. G HUMAIN, G U E U1 N .t 11A V M ( ) N D,

Av r ats de la demanderesse

— La “Pipe Cavité", ne se bouche pas, 
na râle pas. Jamais de jus de tabac dans 
la bouche, chargez-la fortement, la “pipée" 
durera plu® longtemps. Très facile à net­
toyer.

Prix 81.00 En vente à la librairie Lepa­
ge. ,

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants |

'st un trésor y>oiir le? comtneil. ludoniition, con- 
r re 1«*m coliquela diarrhéi*% <*L |U»ur tous le 
besoins diM bél>é« et de» enfanta. Dj^mamlex-l 
toujours. Eu vente paVUiut et au dépôt, i*) 
rue Saint-Denib. Muntiéal.

Elie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures

Sois Je charpente, B is p'^pare 
Tournage, Découpag1, eft

Vncieune manuf. Limoges, prei dn
moulin a farina Juries Dcoain
SAINT-J EKQME

168

Dr J.=A. Barrette
rue Saint-ficorges Saint-Jérôitia
en haut de la banque Nationale

TU. 217 J

Médecine et Chirurgie 
Spécialité : Maladie des femmes.

provit.ee 

h % flu Refuge

Vue d’ensemble des filature, teinturerie et tricoterie de la Regent Knitting Mills Limited, à Saint-Jérôme. 
L’emplacement, coupé en deux par la rivière du Nord, mesure une superficie totale de 100,000 pieds. Le 
barrage au centre, en aval du pont, permet l’exploitation d’une chute de 300 chevaux, propriété de la com­
pagnie.

least.
_ gâtions 0 \ p. c. de la Re- 2332, rue Saint-Déni*

gent Knitting Mills Limited, grands fabri- _______________________

Cachets du Dr Fred Demers , 
contre tous maux de tête Jj

Ce sont le* seul* vreimeutfl 1)00* «t efQc»o#«. 
N\'n ;t‘vcpt^z Aucun ft quoins t|u« le nom "Un 
Fiikij J >KVtKRH ’ ne ioft gravé «ur chaque ea­
ch c*i.

l>êl>ôt : 800, rue .Saint-Ücnis. Montréal. '

RAOUL PREVOST
INGENIEUR CIVIL

S’occupe de tous les travft'-X da 
g^nift civil nt d’Arpculajçe.

S’adrctvîr au bjreAU de l’Avü\m nu nées oa 
J74, rue Christophe Colomb Moitiréal

Cliarlees I^arin
■tintrepreneur général

Téléphone Ciilumetyr'i9F
MONTREAL

que de chandails et tricots possédant de 
vastes établissements à Montréal et à .Saint- 
Jem.ne et dirige.: pur trui® Ganadiens-fran- 
çus: MM. Charles G tdefroy de ïonnan- 
eimri, .1 F. Lemieux et Lauréat (J.-L) 
Marcoux, .

" Un simple coup d'oeil m ntrera que 
les emprunts souscrits pur lu maison Ver­
sailles- Vi iricnire-Bouliiis (limité..) depuis 
nne coup'e de mois se event à plus de 
?2 100,000. Etant donnée la situation ge­
nerale du pays, cette activité est tout au 
moins remarquable.”

Cette conclusion est. bien aussi la nôtre. 
La mai-on financière qui peut souscrire, en 
moins de deux mois, pour plus de 82,100.­
000 d’obligations do Lome® sortes, réalise 
dans l’ordre financier ce que la R. oeul 
Knitting Mil's Limited accomplit dans Tor­
dre industriel. L'une et l’autre doivent être 
pour le groupe canadien-franç iis des sujets 
de fierté.

Détail intéressant: In maison Versailles- 
Vidncuire Boulais (limitée) et la K gont 
Knitting Mills Limited furent toutes deux 
étal,lies en 1913. Voilà deux institution» 
auxquelles le nombre 13 n’aura pas porté 
malchance.

UN OBSERVATEUR

y. g/.. AJ. '.j

mmK.' IB

iS*ul • C* prn«npfem»M en 
»•»« dm(«r ie

aTAU.fi 4t U TESSIt
<*4 »«« mlKi 

| 1.91 U*[v-*^U®4f frr.ru,«f le inter
Se triftn d*t ^

t r* Vv»•«» é«ai leulrt 
phlroteciea 4e« Mu* 

île )'EtrangerLui,

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances

61 ras Laballn,
T’orl« voinina de M Ovil» \.t.eiônZ,

Tél. Bell No 214 H AI NT-J EKOMR

QC=

Scnilitc Prématurée
l e célébré Dr. Metchnikofl, une 
autorité sur In icmlitéprcmnlui dit -..e-ii- - • “ -. „ -...................... -Joe,

qu elle est "enusée pnr des 
prn,on» engendré* dm,» (es inte*. 

I,n'- ’ Lo'»quo voire nlomac 
engere bien ta nourriture celle 
de, uiere est n**imilée son, former 
de matière cinpoisonnéaqiiirsl In 
en use d'une sénilité prématurée et 
qui abrège votre vie. Réglez votre 

„ digestion en prenant de 15 à 30 
0 gouttes do Sirop Sciée), après le,

Lr
L’AVENIR DU NORD —% ft 

blié à Saint-Jérôme, p»r X-E. Ftt 
vont, éditeur-propriétairQ


